
LE SAMEDI

-Qu'est-ce (lue tu fais donc, Auiguste 'f Viens te coucher.
-D'ikiaudc pas itîleux (hie) -,z'attend que le l'lit passe par icite.

LES CII1EN'S A LA MOllE

C'est commîne pour les chapeaux, out en change de temps à autre.
Aujourd'hîui il nî'y at riîen d'aussi peun etn vogue que. le spdl: ou le
pulg. Les fatshiotialîles sonkt le gros tti$t ini, le dogue, le blill terri'e,
et le Jb.- ler' rier. Le pett I >letîi icii l u an certauin cachiet ptrcelque
les Etats-Un Jis, dlepu i un ci-tain1 tt i s, oit tun le Pireit quel-
conque avec les M'lalborotigli. Le he,,/I dlbî, lorsqu'il est soumis aux
caprices d'ukine fem nme, est g' tij e t tré tiraffetctlx itXî a Igré sot ai r
dle miéchanceté. Mais dtlls toute cette procession (le chtiens1, c'est
le /v-f-rri-'r qui fait niai ntenan kt les il i -is dos~ aitnat-u rs et (les

Le corpis doit être ent(-tièeent blanic, et seuîlemenît lat moitié dle
la figure et dos oreille-s doit ctre tale.tîUe. Il faut lui couper la
queute dèCs sit naissance. comimlie ce cliii est tr itlerve u , il n 'est
pa exactemien~t conivenîable pour l'escor-te de la v'oiture. S'il est
eii dedains, il se retoirkî, s'agýite sanis cosse, et vous force <'aIrrê-
ter votre cheval, pour saluer unî camiar-ade qu'il vient de voir sur
le trottoir. Dans la i-ue, su r ses pattes, il al ut> faib le pount- les
giros chitens. Si vous l'il iu<ieie taitre uine miarchke, il se ili'ra à
toutes les biatailles qu'il retlicott-l. sa voix n'e(st pa.S île-t plusi
iii ieilIleuses, et il fau t des i:Lti ites pou r le forci-- à ste taire tumais
icla nie le domlpte pais.

Ci-st à lait mison q tion I :îppiôî-îî- le ieui-îx. fi adore les
enfants ainsi que les iroutleaux de il li soit iaimb ition , souit 't est
d'essayer à avaler unie broche à chapî-au c-ommeiî il le ferait dîtun
oK dle poulet. Il a <1<s coutumîies par-faitemtettétablies :il sait qjuanid
out palre dle lui ou inon, et il conntait très 1 ieti lat ilPtbteiicî e-ttre le

ytn 'Ib' e P t le chiamnpagnle. (2î - î'est P;ts tii Mi otlit, tuais tlit gourt
iiiet. Si vouts êtes dlans la piim, vous avez toutes ses symupathiies,
et il les expiiti par unti série île baisers qui vous conîsolent b ienî
vite. Si vous êtes joyeux, il exécutera autour de vous toutes les
danses que vous lui dliiaiilerez. IlI se laisserai t (Pledi ire* par itti

etnfant, et après ce-la si l'enîfant se fâicheî, il mtarche sutr les deux
pattes et sut- les ore-illes pour sie rtéconî,-ilier avec lui tumais il n'eli
durtet-a rien d'utne grande( persontiv, pas iie à altendrtoi t de sa
queue. Il a une excelletititieior- . ui il tionlilier1 uti amîi.
.janhais lion pIlus tit trittri-, a quhi il fi- ta coittai tr s- a itiagîn-

iut/iâcIhoi re. Il i-st r-usé i-t i i éitat- ; tis auissîi jlele et aftec.
t.ueux qîu'unî Chien Pe-ut l'êtrei.

Non, disait l'hotuiête épieui, il n' y a pas de dan ger que Je
mette- dît sable datns nion sucre, suritout tii-puis qute Je sais (lue lat
cendre de charbon coûte mîoinîs chère, est mtoins r-ude et laisse
moins de dépot.

LE CARNET DES MODES

Les américaines s'enh)ardi ssent. Elles comumencenît à ne plus
pot-ter <le corset ni dle tournure (bustle). Cette innovation sera
un pi-olgi-s pour lat civilisation, parce que la femme de nos jours
eni éttait v'enue à ne nionGrer ni grâce ni aise sur un siège. Soit
danîs un char, soit en voiture, soit ailleurs, les femmes se balan-
çaient sur le bords de leur siège, laissant une espace entre elles et
le dossier, pour faire place au bui<sle. Ou encore, elles se jet-
taient obliquenment sur la banquette, s'asseyant réellement sur le
côté. Mais tout de mtême, malgré que le corset et le Il bustle"
soient supprimés, les fenens se cantent encore comnme autre-
fois, e&est une habitude que le temps a créée. Dans un char
public oit il y aura quinze femmes, à peine y en aurait-il trois
franchement assises. Elles se jettent plutôt sur leur siège, et
toujoutrs sur le côté gauche. Mais nous avons lieu d'espérer qu'elles
tic mianîqueront pas dle modifier bientôt cette manite.

COM MENT ON S'AMUSE 'DANS LOU EST

tOt a tr-ouvé unt nouveau jeu de société dans le Nébrask-a. On
appi-Ile cela :partis d'oignons.

S.jeunes filles se mîettenît en rang: uticd'elle prend utie petit-
bouchée d'oignîon. Alors oit fait etntrer un <lesjutegesqot
al caché datns l'apipartemîent voisin, et s'il v-eut avoir le droit dle
dleviner- quti a mîordu l'oignoni, il liii faut doniner 10 centitîs. S'il
de'-itie. jiste, il a le d roi t 'emibrasser les cinq autres.jeunes filles;
si tau contraire, il s'est trompé, il ne peut. etmbrasser que celle qui

a " (tag le l'oignîon.

IL NE SE CROYAIT PAS CHAR(CÉ

t eorges qui s'était év-adé tr-anquillemnt après le souper, revient
à une ]lettre. dit mîatini avec uit plumet très accetntué.

Si/ef tl (toute éplorée <lu htaut de l'escalier)-Oli ! eorges,
oit étais-tu ?

<?ioi-;e.v-Ca te fait <le la peinue.. - J'shuis parti sîtans (hic.%
Il'-v attendr-e, commetiun it pistolet.

Safifrnne-Pourquoi ne m'as-tu pas dit que tu partais
</ýogîs-J'ch pouvais pas (hic) tii shais..- Quand un pistolet

part <hic) illitt'shait pas qu'il est chargé.


